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Guerre d’indépendance et Guerre civile
façonnent les Etats-Unis d’Amérique



1. De l’indepéndance à la guerre civile
La guerre américaine d’Independance (1763-1787) est une guerre pour obtenir une liberté politique.
Mais elle porte en germe un désir secret et profond de libération de toutes les structures oppressives

dont les points visibles à la manière dun iceberg sont l’esclavage et le marriage.   

Le 4 Juillet 1776 la declaration d’Indépendance stipule: 
“Lorsque, dans le cours des événements humains, il devient 

nécessaire pour un peuple de dissoudre les liens politiques qui
l'ont attaché à un autre …[cela l’] oblige à déclarer les causes qui 

le déterminent à la séparation.” 
Dans ce texte le peuple est identifié comme source d’autorité.

Présentation du texte final aux membres du Congrès par le Comité
des cinq rédacteurs le 26 juin 1776.

La liberté comme un bien intrinsèque du Christianisme biblique n’est pas au centre du texte , car cette
liberté est assumée être déjà réalisée. L’Amérique n’a-t-elle pas accueilli les Protestants libérés de 

l’oppression catholique?



Jusqu’à quel point les Américains accepteront-ils de comprendre ce que le Christ est venu mettre en oeuvre
selon Luc 4: 18-19 quand il parle de sa mission de liberation?

“L'Esprit du Seigneur est sur moi … pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres; Il m'a envoyé pour guérir 
ceux qui ont le coeur brisé; Pour proclamer aux captifs la délivrance; Et aux aveugles le recouvrement de la vue,

Pour renvoyer libres les opprimés, Pour publier une année de grâce du Seigneur. ” 

La declaration d’Indépendance poursuit: tous les hommes sont créés égaux ; ils sont doués par le Créateur 
de certains droits inaliénables; parmi ces droits se trouvent la vie, la liberté et la recherche du bonheur. Les

gouvernements sont établis parmi les hommes pour garantir ces droits, et leur juste pouvoir émane du
consentement des gouvernés (Traduction de Thomas Jefferson). 

Comment cette affirmation s’applique-t-elle aux aux femmes et aux esclaves? La declaration ne les considère
pas comme protagonistes majeures de cette “independence”. 

Le texte consacre une suprématie MASCULINE et BLANCHE, chère à l’ex-president Trump. 



La France envoie l’aide déterminante, c’est-à-dire, L’Hermione, Lafayette  et les armes nécessaires oraganisées
par Beaumarchais, pour débarrasser les colons “américains” de leurs oppresseurs britanniques.

La guerre d’indépendance se termine à Paris avec le Traité de Paris (1783),
signé au 56, rue Jacob.

Avec l’aide que la monarchie française a fourni à l’esprit des Lumières en soutenant les insurgés 
américains, elle s’est précipitée vers sa chute et la Révolution française.

La différence entre la guerre d’Indépendance et la Révolution française est la suivante:  
le contexte historique de la Révolution permet aux femmes pour la première fois à un niveau politique
jamais encore égalée,  d’exprimer leurs revendications et frustrations quant à l’oppression et des situations

d’injustice … et prendre leur part active dans cette révolution quoique  limitée et étouffée dans l’œuf !



Olympe de Gouges – Déclaration des droits des femmes et de la citoyenne;
auteure d’une pièce de théâtre contre l’esclavage; 

du livre Le tombeau de la confiance et de l’amour, contre le mariage forcé des filles,
leur droit au divorce et contre leur entrée forcée au couvent;

contre le Code noir de Louis XIV, qui normalise la colonisation et l’esclavage;
Son tort était d’avoir voulu « être un homme d’état » et « d’avoir oublié les                            
vertus propres à son sexe » (Journal des  Jacobins 

le lendemain de son exécution le 3 novembre 1793).
Charlotte Corday venait d’être exécutée le 17 juillet
1793 – son action a semé le trouble quant à la
participation des femmes à la Révolution. 

Théroigne de Méricourt, l’amazone rouge, fonde un Club des droits de l’homme et 
revendique pour les femmes le droit de prendre part dans la défense nationale et la 
conception de stratégies de survie nationale; de contribuer par  elles-mêmes à
l’identité  à la nation. Internée pour folie à la Salpétrière, elle y meurt le 8 juin 1817. 

Le 30 octobre 1793 les femmes perdront leur statut de citoyenne et du coup leur 
pouvoir d’exercer un  pouvoir politique et militaire. Et le Code Napoléon réduira les

femmes mariées à l’état de mineur (1804).  



Qu’est-ce qui est au Coeur de la Guerre de Sécession, le conflit le plus sanglant sur le sol  américain? 

Cette guerre civile est déclenchée le 20 décembre 1860 en 
réaction à l'élection d'Abraham Lincoln à la présidence des
États-Unis qui pousse la Caroline du Sud à faire sécession.
Avec dix autres États esclavagistes du Sud, elle constitue peu
après une « Confédération des États d'Amérique »

(Confederate States of America), avec pour président
Jefferson Davis et pour capitale Richmond (Virginie).

Le problème est que les Etats-Unis n’ont « d’unis » que de nom! 
Au Nord, le pays yankee (les habitants de Nouvelle-Angleterre), 
est industriel, protectionniste et anti-esclavagiste. Au Sud, les 

planteurs, sucriers, aristocratiques et esclavagistes, tournés
vers le commence international, sont crispés sur un système d’exploitation 

d’un autre temps. Voir le film: Autant en emporte le Vent ….

https://www.herodote.net/histoire/synthese.php?ID=358


Dès la déclaration d’Indépendance une faiblesse institutionnelle majeure perdure jusqu’à ce jour:  
les Américains n’ont jamais fait le choix entre une union d’Etat et un fédéralisme assumé. Ce sera autant la 
question de l’esclavage que la défiance à l’égard de Washington et la défense d’un mode de vie qui sont 

au coeur d’un conflit qui perdure jusqu’à aujourd’hui. 

Cette ligne de fracture idéologique n’est pas nette. Beaucoup au nord ne sont pas prêts à se battre pour la 
libération des esclaves (Lincoln n’est pas pour l’abolition de l’esclavage là où elle existe) ; et au sud il y a aussi 
des personnes éminentes qui désapprouvent l’esclavage. Mais pour Lincoln "tout acte de violence contre
l'autorité des États-Unis est de nature insurrectionnelle ou révolutionnaire" à l’égard de Constitution
(acceptée le 17 septembre 1787). Elle garantit une union perpétuelle entre les treize états fondateurs fédérés. 

Les deux « camps » se plient à la logique de leur « patrie », c’est-à-dire leur terre d’origine. Ce sont « terre et
famille » qui s’imposent en fin de compte comme forces déterminantes dans la vie américaine!

Le 31 janvier 1865, le Congrès adopte le 13ème amendement de la Constitution fédérale, qui abolit 

définitivement l’esclavage sur l’ensemble du territoire américain. Elle provoque l’affranchissement de 
quatre millions d'esclaves et les problèmes sociétaux qui s’en suivent, jamais résolus jusqu’à ce jour. 



2. Vie et destin de Sojouner Truth (1795-1883) – témoin de la guerre civile américaine

et de l’abolition de l’esclavage sous Lincoln (janvier 1865) 

9ème enfant né à James et Betsy sur la propriété du Colonel 
Hardenbergh/Hollandais, Etat de NY: nommé « Belle Hardenbergh ». 

N’apprend pas l’anglais , car on parle hollandais sur la propriété.
Elle fait l’expérience comment son plus jeune frère est vendu aux enchères 
à 4 ans avec une plus jeune sœur. Sa mère faisait promettre à tous ses

enfants de ne jamais voler et faire un mensonge, car « Dieu » était là pour
aider quand ils se sentaient désespérés. Sa seule instruction religieuse.

Le Colonel meurt; ses parents sont affranchis  « pour bons et loyaux 
services ». Elle avait 11 ans, travaillait dur et était en bonne santé. Elle est 
vendue aux enchères, enlevée à son père murmurant un au revoir dans 

son oreille. 



Ses nouveaux maîtres la traitent de parresseuse et la battent car ils ne comprennent pas qu’elle ne parle
pas anglais. Elle demande à Dieu de revoir son père. En deux ans il la visite une fois et lui trouve un nouveau

maître qui l’achète pour $ 105. Mais un de ses clients la remarque et lui offre $ 310. La femme pousse son
mari à la vendre.  

Elle rencontre Bob, un esclave d’une autre propriété, mais son maître le marie avec une esclave de sa
propriété dans le but de reproduire des esclaves en interne. Ils continuent à se voir. Son maître fait fouetter

Bob devant ses yeux. Pendant les coups de fouets elle l’entend s’écrier “Jésus” et elle se demande qui 
ce Jésus pouvait bien être. 

Elle est “mariée” à Tom. Ils ont cinq enfants dont un garçon. Il est promis à la 
vente; le maître promet à Belle qu’elle serait affranchie.

Se voyant dupée elle s’échappe avec sa plus jeune fille. Elles sont recueillies
par un couple de Quakers (opposes à l’esclavage). Elle et sa fille sont
rachetées par eux. Ils lui disent que dans leur maison il n’y a qu’un seul
maître Jésus-Christ. Elle n’ose pas leur demander qui était ce Jésus.



Au cours d’un retour en chariot après avoir pu rendre visite à ses enfants elle fait l’expérience
du regard que Dieu posait sur elle. Jusqu’ici elle imaginait Dieu comme elle-même, mais ce regard lui

montrait un abîme entre Dieu et elle. Elle désire que quelqu’un pourrait servir de médiateur entre 
Dieu et elle. 

Elle imagine ou fait l’expérience de la présence d’un « ami » et finit par lui demander qui il était. Elle 
s’entend dire « Jésus » et fait l’expérience intérieure d’un amour qui jaillit comme une fontaine. Cette
vision transforme sa manière de voir le monde et de comprendre le sens de cet amour qu’elle expliquera

plus tard de manière suivante :

« Soudainement, la vision s’arrêtait et je me suis dit qu’il y avait les Blancs qui t’ont abusée, t’ont battue et ont
abusé ton peuple,  pense à eux. Et alors une autre vague d’amour traversait mon âme et je me suis écriée à
haute voix, « Seigneur, Seigneur, je peux aimer même les Blancs ». Jésus m’aime; je le savais;  je le
sentais. Jésus m’aimerait toujours . Je n’ai pas osé en parler à quelqu’un. C’était mon grand secret. Tout
m’a été pris de ce que je pouvais clamer comme appartenant à moi. Je pensais que si j’en parlais aux Blancs, 

peut-être ils me l’enlèveraient aussi. »



Par la suite, elle participe à des rencontres organisées par l’Eglise méthodiste où elle commençe à se
rendre compte que son secret de « Jésus » était connu par d’autres.

En 1843 une nouvelle orientation dans sa vie s’impose à elle:  elle devait arrêter de travailler comme une
servante pour d’autres; elle était appelée à devenir une servante du Seigneur. Elle ignorait ce que cela
impliquerait pour elle, à l’exception qu’elle devait toujours dire la vérité aux gens (sa mère lui avait dit 
de ne jamais mentir!). Comme Dieu lui avait montré la vérité, elle devait partager cette vérité avec
d’autres. Elle demandait à Dieu où aller et la réponse était « à l’est » et elle partait pour Brooklyn, 

première étape de son « pèlerinage ».

« Dans ma misère je disais, ‘Oh mon Dieu donne-moi un nom avec une notice d’utilisation’ … et à l’instant 
même j’entendis une voix aussi vraie que Dieu est vrai : ‘Sojourner Truth/Pélérine Vérité’. Et mon cœur sautait
de joie. .. Je disais ‘Merci Dieu … Vous êtes mon dernier Maître et votre nom est Vérité. C’est pourquoi Vérité

sera mon dernier nom jusqu’à ma mort.» 



Elle, tout en étant illettrée, elle devient une prédicatrice, qui dépendait pour tous

ses besoins au jour le jour de la bonté des personnes qu’elle rencontrait.
Ses pérégrinations la mènent auprès de groupes qu’ils soient composés de Blancs,

de Noirs, ou des assemblées d’Eglise et du mouvement abolitioniste. 

Elle rejoint les abolitionistes comme William Lloyd Garrison et Frederick Douglass. 
Ce dernier vient un jour à la conclusion que l’espoir pour une justice ne pourrait être

atteint que par une révolution sanglante. Alors elle arrête de voyager avec lui. Elle 
comprenait sa frustration, mais sa foi en Dieu pour transformer les cœurs prévalait 

sur toute autre considération. 

Olive Gilbert a écrit sa biographie et s’occupait avec succès
de sa publication en  1850. 

Frances Gage (1808-1884), figure de proue du mouvement  pour
les droits des femmes, ensemble avec Elizabeth C. Stanton&
Susan Anthony encourageaient Sojourner de participer au 

Premier Congrès des Droits des Femmes à Akron, Ohio (1851)
où Sojourner a donné son fameux discours « Ain’t I a Woman? »



Extraits de son discours  Ain’t I a Woman/Ne suis-je pas une femme?

Un homme là-bas a dit qu’il fallait aider les femmes à monter dans un chariot, les porter par-
dessus des fossés et leur donner la meilleure place partout. Personne n’a jamais fait cela pour 
moi. Et ne suis-je une femme? Regardez-moi, regardez 

mon bras! J'ai autant de muscles que n'importe quel 
homme, et je peux travailler autant qu'un homme. J’ai 
labouré, récolté, émondé, tronçonné et tondu, et est-ce 
qu'un homme peut faire plus que cela ? J'ai entendu pas mal
de choses à propos de l'égalité des sexes. Je peux porter 
autant qu'un homme, et je peux manger autant qu’un 
homme aussi, pour peu que je reçoive autant à manger, 
comme supporter le fouet! Et ne suis-je pas une femme? J’ai 
mis au monde 13 enfants et j’ai vu pratiquement tous vendus aux enchères et quand j’ai hurlé 
dans ma douleur de mère, personne à part Jésus ne m’a entendue. Et ne suis-je pas une femme? 



J'ai entendu la Bible et j'ai appris qu’ Ève a porté préjudice à 
Adam. Et bien, si la première femme que Dieu a faite était 
assez forte de chambouler le monde, les femmes que voici 
(les abolitionistes) devraient le remettre sur pied à nouveau 
et le rendre comme avant. C’est ce qu’elles demandent 
maintenant. Et les hommes feraient mieux de les laisser faire.
J’ai entendu un p’tit homme là bas dire que les femmes ne 
peuvent pas avoir autant de droits que les hommes, parce que
le Christ n’était pas une femme. Et comment Jésus vint-il au 
monde ? À travers Dieu qui l'a créé et la femme qui l'a porté. 
Homme, quelle était ta part à toi dans tout cela ? Mais les 
femmes se dressent, Dieu soit loué, et quelques hommes 

avec.



Pendant la guerre de Sécession elle voyageait à Washington D.C. pour y rencontrer
Abraham Lincoln le 29 octobre 1864 pour lui parler sur les conditions de l’abolition
de l’esclavage au niveau national. Elle était en faveur de l’idée d’une terre dans 

le ouest américain, donné par le gouvernement aux esclaves affranchies, mais son
rêve n’était pas réalisé.  

Elizabeth Cady Stanton l’encourageait à parler au Congrès de l’Egalité de droits
pour hommes et femmes, dont le but était “d’établir des droits égaux pour tous les

Americans, en particulier le droit de vote sans distinction de race couleur ou sexe.”

En 1867 elle était une de ces rares personnes connaissant par experience la double
discrimination comme noire et femme. Elle refusait de distinguer l’abolition de
l’esclavage du vote des noires, des femmes, et la reconnaissance des droits de base.

Elle voyage jusqu’en 1880 retourne à sa cabane à Battle Creek, Michigan, où elle s’éteint en
paix le 26 novembre 1883. Un de ses amis lui demandait un jour, “Sojourner,  suppose qu’il
n’y a pas ciel. Qu’est-ce que tu dirais de ne jamais y aller?” – Bien, je dirais “Que le Seigneur soit

béni, j’avais du bon temps à penser que j’y irais.”  Elle disait aussi:
Je ne mourrai pas. J’irai à la maison comme une étoile filante.”


